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La mise en scène de textes anciens à
l’Université : entre clichés et juvénilisation
Stéphane Miglierina

TEXTE

p. 1-12

Le théâtre uni ver si taire ma gné tise les né vroses les plus in té res santes
du cam pus. On pense y trou ver un ra mas sis d’étu diants clo chards en
sciences hu maines pre mière année, on dé couvre un étin ce lant vi vier
d’in tel lec tuelles comp tant des hé roïnes ra ci niennes de car rière, des
im pu diques, des folles de Pa so li ni, tou jours à moi tié à poil sur le pla ‐
teau, des exal tées bi be ron nées à Clau del, jouant pieds nus. Les plus
in té res santes res tant les aso ciales qui, d’au cune fête et im puis santes
à flir ter dans les am phi théâtres, es pèrent, au gré d’une scène entre
Ca mille et Per di can, la ren contre du tri mestre. Du théâtre Alexis dé ‐
couvre d’abord la tem pé ra ture. C’est chaud. Il dé couvre que le
théâtre ap par tient à ceux qui l’oc cupent aussi long temps qu’on est
nom breux, comme les en trailles d’une bête ap par tiennent à ce qui les
co lo nise 1.

Cette des crip tion désa bu sée et sexiste du théâtre uni ver si taire, tirée
du roman Wes tern de Maria Pour chet, où Alexis Za gner, le pro ta go‐ 
niste exé crable et pré ten tieux voit les ré pé ti tions des cours de
théâtre comme une vi vier de conquêtes po ten tielles, per met de
mettre en avant plu sieurs points cru ciaux du théâtre uni ver si taire,
dont l’un d’entre eux, et non des moindres, est l’ex trême hé té ro gé néi‐ 
té des troupes, com po sées en ma jo ri té d’étu diantes, ayant des at‐ 
tentes et des idées pré con çues très va riées sur le théâtre. La fi gure
mas cu line, in car née ici par Alexis, re pré sente le peu de jeunes gens
pré sents dans les troupes uni ver si taires  ; l’étu diant ac quiert de fait
une uni ci té, une au to ri té, face au groupe, une place d’hon neur du
mas cu lin, rare, qu’il faut sans cesse in ter ro ger voire re mettre en
ques tion : lors qu’un jeune homme ar rive dans une troupe de théâtre
uni ver si taire, il est pra ti que ment au to ma ti que ment as su ré de se voir
confier un rôle im por tant, du fait- même de son genre. Et lorsque l’on
choi sit des textes ex clu si ve ment fé mi nins, comme nous l’avons fait
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avec Bles sées à Mort de Se re na Dan di ni puis avec Or gasmes sau vages
échap pés du zoo d’après Fran ca Rame, la place du corps mas cu lin sur
scène doit être re pen sée, au tant que la voix mas cu line, ha bi tuée à
être cen trale, doit ap prendre à de ve nir pé ri phé rique, ce qui ne se fait
pas sans fric tion 2. En suite, l’exemple de Wes tern et ses ré fé rences à
Ra cine, Pa so li ni, Clau del et Ma ri vaux mettent en avant la ques tion du
ré per toire du théâtre uni ver si taire, qui est consi dé ré ici, cy ni que‐ 
ment, entre deux pôles : le ré per toire clas sique d’une part, qui mè ne‐ 
rait à la ren contre amou reuse et mièvre, et le ré per toire du XX
siècle, en par ti cu lier Pa so li ni, qui at ti re rait celles que le mi so gyne
Alexis ap pelle les « folles ».

e

Dans le contexte du théâtre ita lien dans l’uni ver si té fran çaise cette
ques tion est fon da men tale  : quel est le po si tion ne ment du théâtre
uni ver si taire face au choix du ré per toire et quelles en sont les consé‐ 
quences ? Que faire, pour l’Ita lie, du poids his to rique de la com me dia
dell’arte et du mas to donte Gol do ni ? D’au tant qu’un der nier élé ment
brille par son ab sence dans la des crip tion d’Alexis Za gner  : l’en sei‐ 
gnant·e de théâtre. Quel est le rôle de l’en sei gnant·e de théâtre  ?
Doit- iel choi sir des textes clas siques ayant une por tée pé da go gique
et di dac tique pour les étu diant·e·s (on choi si rait de jouer des clas‐ 
siques pour que les étu diant·e·s les lisent ou les re lisent par le biais de
la scène et en amé liorent ainsi leur connais sance aca dé mique) ou
bien au contraire doit- on choi sir des textes moins connus, peut- être
fruits de notre re cherche per son nelle, pour les ex pé ri men ter sur
scène ? Cela pose, en fi li grane, la ques tion de la fonc tion du théâtre
uni ver si taire, qui anime les dé bats de puis sa créa tion.

2

Lors qu’en 1984, la revue Théâtre/Pu blic consacre un nu mé ro hors- 
série au théâtre uni ver si taire, cette ques tion est cen trale dans les en‐ 
tre tiens qui y fi gurent. La plu part des in ter ve nant·e·s af firme la né‐ 
ces si té de sor tir de la bi na ri té entre théâtre pro fes sion nel et théâtre
ama teur quand on en vi sage le théâtre uni ver si taire. Ainsi, Jacques
Las salle ré af firme les lettres de no blesses d’un théâtre ama teur face
au quel le théâtre uni ver si taire n’au rait plus à se poser la ques tion de
son iden ti té :

3

Il fau drait peut- être que le théâtre uni ver si taire ac cepte d’être
d’abord et à part en tière un vé ri table théâtre ama teur, à condi tion
que l’on rende au théâtre ama teur une sorte de di gni té. Parce qu’au ‐
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tre ment, dire que le théâtre uni ver si taire est autre chose qu’une
« simple » pra tique ama teur, c’est le pla cer déjà dans une si tua tion de
bâ tar dise et de mau vaise conscience. […] À par tir du mo ment où le
théâtre uni ver si taire ne se veut pas l’un des sec teurs, l’un des mo ‐
ments du théâtre ama teur, il entre in con tes ta ble ment dans une autre
dy na mique. Il souffre de ses in cer ti tudes de sta tut et as pire à pas ser
de l’autre côté 3. 

Mais plus en core, Las salle in siste sur la né ces si té de trou ver une
« vé ri table rai son d’être pour la pra tique du théâtre uni ver si taire 4  »
qui pas se rait par l’in tro duc tion d’une nou velle bi na ri té, fon dée non
plus sur l’op po si tion mais sur l’en ri chis se ment mu tuel de la for ma tion
et de l’ex pé ri men ta tion :

4

Le jour où le théâtre uni ver si taire n’au rait plus à se poser ces fa tales
ques tions d’iden ti té, à se dé mar quer du théâtre ama teur […], le jour
où il n’aura plus à vivre dans la culpa bi li té, dans la mau vaise
conscience, dans la vo lon té de ne pas s’amal ga mer ou s’iden ti fier au
théâtre ama teur, et de ne pas non plus être sou mis aux mêmes
échéances, aux mêmes contraintes, sinon aux mêmes gra ti fi ca tions
que le théâtre pro fes sion nel, alors le théâtre uni ver si taire pour rait
dé voi ler son vé ri table es pace : es pace d’ac qui si tion de connais sances,
d’en trai ne ment et de for ma tion, mais aussi et d’abord es pace d’ex plo ‐
ra tion, de dé cou verte et d’ex pé ri men ta tion 5. 

Ces ré flexions, dé ve lop pées ul té rieu re ment en 2013 dans l’ou vrage Le
théâtre uni ver si taire. Pra tiques et ex pé riences sous la di rec tion de Ro‐ 
bert Ger may et Phi lippe Poi rier 6, sont liées à une autre ca rac té ris‐ 
tique fon da men tale de ce type de théâtre, qui échappe to ta le ment à
ce pauvre Alexis qui ne vient au théâtre que pour trou ver des filles : la
di men sion en ga gée du théâtre uni ver si taire. Les ex pé riences
d’Arianne Mnou ch kine, du Fes ti val de Théâtre de Nancy (1963-1984)
au tant que de l’Uni ver si té Paris 8, à Vin cennes puis à Saint- Denis,
sont pro fon dé ment liées à la ré flexion po li tique, à la contes ta tion face
aux ins ti tu tions, et plus gé né ra le ment à la re ven di ca tion d’une plus
grande li ber té de créa tion et de pen sée 7. Dé li vré des contraintes ma‐ 
té rielles du théâtre pro fes sion nel, et même de l’exi gence de qua li té
du spec tacle final, le théâtre uni ver si taire, pri vi lé gie le che min qui
mène à la re pré sen ta tion :

5
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Le théâtre uni ver si taire a sur vé cu à tra vers les époques parce que
c’est un théâtre libre : le seul théâtre libre ac tuel le ment pos sible. Sur
lui ne pèsent pas le car can des puis sances fi nan cières, la peur de
l’échec com mer cial, l’ex ploi ta tion des modes, les contraintes des ho ‐
raires, les li mi ta tions du nombre de co mé diens, les ha bi tudes d’un
di rec teur ou d’un met teur en scène. Les étu diants sont libres d’user
de leur li ber té… en bien ou en mal. Ils sont tout aussi libres de se
réunir pour se faire plai sir, pour ne pas tra vailler, d’imi ter pla te ment
les en tre prises ou le ré per toire des pro fes sion nels, de ca bo ti ner, une
ou deux fois l’an, de vant la ca ma rilla d’amis et de pa rents en ex tase.
En re vanche, si les co mé diens ne s’aban donnent pas à cette dif fi cile
li ber té, ils ap portent au théâtre une force rare et nou velle 8.

Ces ré flexions théo riques peuvent s’ap pli quer à l’objet de notre ré‐ 
flexion, objet qui se situe à la marge d’une pra tique déjà mar gi nale  :
en effet, nous n’exer çons pas dans le contexte de ce que ces théo ri‐ 
ciens ap pellent à pro pre ment par ler le « théâtre uni ver si taire » c’est- 
à-dire la for ma tion à la pra tique scé nique et l’en sei gne ment du jeu de
l’ac teur au sein des dé par te ment/sec tion/uni tés d’Études Théâ trales.
Nos tra vaux se font dans le cadre des en sei gne ments de langue sans
avoir a prio ri de vo ca tion à la for ma tion d’ac teur·rices, même s’ils
peuvent par fois être dé cou vreurs sinon de ta lents, du moins de vo ca‐ 
tions. Néan moins nos ate liers sont confron tés aux mêmes ten sions
que ceux des études théâ trales  : l’am bi guï té du sta tut, le manque de
moyens, le manque d’in fra struc ture (une uni ver si té sans for ma tion
aux Études Théâ trales de dis pose sou vent pas de salle de théâtre),
l’in dif fé rence de l’ins ti tu tion face aux ré sul tats de nos tra vaux, l’ab‐ 
sence de re con nais sance de longues heures de tra vail sou vent non
ré mu né rées. Mais nous avons éga le ment une res pon sa bi li té sup plé‐ 
men taire par rap port aux Études Théâ trales, celle de trans mettre une
culture autre, étran gère, en langue ori gi nale ou sous forme de tra‐ 
duc tion, et, en cela, les choix que nous opé rons sont cru ciaux dans la
per cep tion qu’ont les étu diant·e·s de cette culture.

6

L’ate lier de théâtre ita lien existe à l’UFR d’Études Ita liennes de Sor‐ 
bonne Uni ver si té de puis 2007 sous le nom de La Mas ca re ta. Il s’est
scin dé en 2011 entre deux ate liers dis tincts, la Mas ca re ta ita lo phone,
sous la di rec tion d’Isa bel la Mon ter si no qui est ou verte aux étu‐ 
diant·e·s par lant ita lien et la Mas ca re ta fran co phone, ou « Ate lier de
théâtre ita lien en langue fran çaise ». C’est dans ce cadre que je mets

7
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en scène, avec l’aide de Lucie Com pa ri ni et de Mat tia Pas tore, des
textes ita liens sou vent tra duits par nos étu diant·e·s des par cours Tra‐ 
duc tion.

Lorsque s’ouvrent les séances de l’ate lier, nous sommes confron tés à
deux types de vi sions pré con çues sur le théâtre ita lien : d’une part le
cli ché du théâtre petit bour geois vu à la té lé vi sion, celui au qua trième
mur in fran chis sable, au décor réa liste d’in té rieur meu blé et son lot de
fleurs en plas tique, et que l’on re pré sente avec les deux masques de la
co mé die et de la tra gé die sur fond d’un ri deau rouge. Si cette vi sion
n’est pas ex pli ci tée par les étu diant·e·s pré sent·e·s, elle ap pa raît dans
les de voirs qu’iels nous re mettent à la fin du se mestre. Ces car nets de
bord, vi sant à ré su mer cha cune des séances, com portent sou vent en
cou ver ture l’image d’Épi nal du duo de masques dont l’un rit et l’autre
pleure 9. Gal vau dé dans l’ima gi naire col lec tif, un tel cli ché sur le
théâtre, vague ré mi nis cence de l’ori gine an tique des masques, offre
une vi sion bi naire d’un lieu où seuls deux types d’émo tions, voire
deux types de théâtre (co mé die ou tra gé die) exis te raient. Ces deux
masques s’ins crivent dans un ima gi naire vi suel sur le théâtre mar qué
par plu sieurs autres symboles- clichés, uti li sés dans les de voirs, in dé‐ 
pen dam ment de leur ori gine géo gra phique ou his to rique : le ri deau
rouge ou vert à grand ren fort de pas se men te rie dorée, les planches de
la scène cou leur bois clair, le texte de théâtre sous la forme d’un par‐ 
che min roulé ou bien en core la lyre, voire le crâne d’Ham let. À cette
vi sion gé né rale et gé né rique du théâtre s’ajoute un cli ché pro pre ment
cen tré sur l’Ita lie : celui de la com me dia dell’arte, là aussi lié aux
masques, comme si le théâtre ita lien se ré dui sait au théâtre des
zanni, vé hi cu lé par un ima gi naire fran çais de puis la se conde moi tié
du XVII  siècle 10. Pour être tout à fait hon nête, ce cli ché tend à dis‐ 
pa raître ces der nières an nées, lais sant place sim ple ment à une ab‐ 
sence to tale de connais sance du théâtre ita lien, peut- être dû à des
chan ge ments de pro grammes au lycée ou sim ple ment à un ef fa ce‐ 
ment de l’image d’Ar le quin et de ces com pères dans l’ima ge rie et la
culture po pu laire fran çaises 11.

8

e

Dans un tel contexte la res pon sa bi li té face au choix du texte, évo quée
plus haut, est fon da men tale : il s’agit de par ti ci pant·e·s qui n’étu dient
pas l’ita lien, qui ne le parlent pas non plus et pour qui le texte que
nous choi si rons sera pro ba ble ment le seul pied qu’ils met tront dans la
lit té ra ture ita lienne. Faut- il in no ver ou leur faire ren con trer les

9
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grands clas siques  ? La res pon sa bi li té pé da go gique de l’enseignant- 
metteur en scène, dans son rôle ef fec tif de pas seur de la culture ita‐ 
lienne, doit- elle pré va loir sur la ré flexion dra ma tur gique et le choix
des pièces ? En cela, nous sommes tout- puissants puisque nous jouis‐ 
sons de la grande li ber té plus haut évo quée par Jacques Ni chet : celle
d’une op tion uni ver si taire qui donne lieu à des cré dits ECTS, sans
être liée à un pro gramme de lit té ra ture ou de concours, et pour la‐ 
quelle l’in dif fé rence de l’Ins ti tu tion offre au moins le bé né fice de lais‐ 
ser le champ libre au choix in di vi duel de l’en sei gnant.

Une constante dans notre pra tique du théâtre uni ver si taire de puis
vingt ans ap porte une ré ponse à toutes ces ques tions : la né ces si té de
l’en ga ge ment. Il faut que le spec tacle ait un sens, il faut une im pli ca‐ 
tion éthique forte pour que les étu diant·e·s s’in ves tissent réel le ment
et dé fendent le spec tacle, y com pris dans ses formes dra ma tur giques
les plus ex pé ri men tales. C’est ce cri tère qui prime avant tout dans le
choix des textes. La quête de sens est évi dente dans les pièces les
plus ré centes : ainsi les spec tacles déjà cités, Bles sées à mort de Se re‐ 
na Dan di ni en 2016 (re pris en juin 2026), por tant sur la vio lence faite
aux femmes et le fé mi ni cide, Or gasmes sau vages échap pés du zoo
d’après Fran ca Rame en 2023, sur l’em pou voi re ment des femmes par
la sexua li té, mais éga le ment Effet Pa pillon de Chia ra Bos ca ro et Marco
di Ste fa no en 2024, qui dé crit l’ins tru men ta li sa tion de l’éco lo gie par
les pou voirs fi nan ciers abordent des thèmes qui entrent en ré son‐ 
nance di recte avec les pré oc cu pa tions des jeunes étu diant·e·s qui
forment nos troupes (et en cela ces spec tacles s’in sèrent vo lon tai re‐ 
ment dans toute la tra di tion du théâtre uni ver si taire de la contes ta‐ 
tion de puis 1968).

10

La ques tion de l’en ga ge ment se pose tou te fois dif fé rem ment dès lors
que le choix se porte sur des textes an ciens. Nous tou chons alors à
une autre fonc tion du théâtre uni ver si taire, celle qui, à nos yeux, est
la plus fon da men tale, la plus par ti cu lière et qui ré pond di rec te ment à
la ques tion de sa spé ci fi ci té et de son sens : le théâtre uni ver si taire,
bien avant d’être pas seur, de vient dé cou vreur de textes. En 1984,
Jean- Pierre Sar ra zac écri vait à ce sujet :

11

Il y a peut- être une fonc tion plus stric te ment uni ver si taire mais éga ‐
le ment très nour ris sante pour l’ins ti tu tion théâ trale : c’est l’étude du
ré per toire des œuvres théâ trales. Or, même au sein des ins ti tu tions
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théâ trales les plus re nom mées, on dé note une flemme sys té ma tique
à l’égard de cette étude. L’uni ver si té ne joue pas assez son rôle qui
consiste aussi à ex traire des ou bliettes des œuvres ou des au teurs
im por tants. Elle pour rait avoir ce rôle pro po si tion nel, ce rôle d’in ‐
ven taire et d’éven taire du ré per toire théâ tral fran çais et étran ger, en
s’as su rant par exemple la col la bo ra tion des dé par te ments des
langues. […] Il faut dé ve lop per cet ef fort : les ex pé riences d’en ri chis ‐
se ment du ré per toire sont très im por tantes 12.

Jean- Pierre Sar ra zac af firme que « le théâtre uni ver si taire a cette vo‐ 
ca tion de mon ter des pièces ou bliées par les pro fes sion nels 13  ». La
maxime s’ap plique d’au tant plus dans l’ita lia nisme où les textes an‐ 
ciens sont à l’ori gine du théâtre eu ro péen tel que nous le connais sons
au jourd’hui. Le théâtre uni ver si taire au sein des dé par te ments de
langue, lié à l’ac ti vi té de re cherche, per met de faire sor tir de l’ombre
les textes des ori gines de la co mé die ita lienne et, sur tout, de prou ver
leur ca rac tère dra ma tique, leur ef fi ca ci té théâ trale. Il ré ha bi lite des
textes ré pu tés im pos sibles à mettre en scène au jourd’hui. En per met‐ 
tant de mon trer que ces textes ou bliés par le théâtre pro fes sion nel
passent la rampe, le théâtre uni ver si taire de vient un théâtre en ga gé –
si par en ga ge ment on en tend la ré flexion sur la lit té ra ture ca no nique
et sur le pa tri moine lit té raire éta bli qu’il s’agit sans cesse de re mettre
en ques tion.

12

Ainsi, La Mas ca re ta fran co phone a monté plu sieurs textes an ciens, en
par ti cu lier la Par le rie de Ru zante, à par tir des tra duc tions de Claude
Per rus et plus ré cem ment, La Vé ni tienne, cette co mé die ano nyme de
1536, tra duite par les étu diant·e·s de L3 du par cours tra duc tion de
l’UFR d’Études Ita liennes de Sor bonne Uni ver si té sous la di rec tion de
Lucie Com pa ri ni et mise en scène en 2017 dans le cadre du Fes ti val
Ma le sherbes en scène 14 !

13

Ce texte a per mis de s’in ter ro ger sur le rap port d’une troupe de
jeunes étu diant·e·s avec les textes an ciens et de se confron ter à la vi‐ 
sion qu’iels peuvent avoir de la lit té ra ture an cienne. La pièce narre les
aven tures de deux femmes ri vales, la veuve An ge la, aidée de sa ser‐ 
vante Nena et la jeune épouse dé lais sée Va le ria, ser vie par Orìa.
Toutes deux s’en flamment pour un jeune mi la nais de pas sage à Ve‐ 
nise, Giu lio, venu pour prendre du bon temps. À la fa veur de plu sieurs
nuits de car na val où, mené par le por te faix Ber nar do, il finit par pas ‐

14
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ser du lit de l’une à celui de l’autre, Guido se sou met au désir des
deux femmes qui uti lisent la fougue et l’ab sence d’ex pé rience du
jeune homme pour sa tis faire leur désir, et cela, sans consé quence,
puis qu’il doit quit ter Ve nise au petit matin. Ce ré su mé, même suc‐ 
cinct et in com plet, montre la mo der ni té de la Vé ni tienne qui ré side
dans une agen ti vi té fé mi nine pre nant le pou voir par l’af fir ma tion du
désir sexuel 15. Si la bien séance im pose que l’on y parle d’« amour »,
on au rait tort d’être dupe des mots : c’est bien de désir char nel qu’il
s’agit et, si dou leur d’amour il y a, c’est de ne pou voir pos sé der l’autre
to ta le ment.

La ren contre d’un tel texte avec une troupe de jeunes co mé dien.e.s
pro voque d’abord la stu peur face aux thé ma tiques abor dées par la
pièce, qui semblent trop mo dernes (« Mais Mon sieur, on écri vait vrai‐
ment cela au XVI  siècle ? »). Ainsi, l’on se rend compte de la vi sion
pré con çue que cer tain·e·s étu diant·e·s peuvent avoir des textes an‐ 
ciens qui se raient for cé ment bien séants, pu diques voire prudes. D’au‐ 
tant que dans une des pre mières scènes de la pièce, An ge la, se ré‐ 
veillant en proie à son désir pour Giu lio, de mande à sa ser vante de la
ca res ser, de la ser rer contre elle et de jurer comme le font les
hommes. Cette scène de sen sua li té entre femmes, une fois éva cués
les rires gênés, pro voque l’éton ne ment et la fas ci na tion. Il en va de
même de la ré so lu tion fi nale, qui n’est pas tra di tion nelle : pas de ma‐ 
riage mais un Giu lio qui finit dans le lit de Va le ria, avant de quit ter
Ve nise le len de main. La sur prise lors de la pre mière lec ture est telle
que cer tain·e·s étu diant·e·s pensent qu’il manque la fin du texte. Mais
la ronde du car na val conti nue, et au cune mo rale ne vient faire la
leçon au pu blic, si ce n’est celle de l’hé do nisme 16 : « [L’amour] pé nètre
jusqu’aux en trailles tous les êtres hu mains et brouille leur en ten de‐ 
ment au point de les rendre comme des en fants re ve nus à leur fai‐ 
blesse pri mi tive 17. »

15

e

Com mence alors un pro ces sus d’ap pro pria tion du texte an cien par
une troupe d’étu diant·e·s ving te naires dans un mou ve ment qu’avec
Lucie Com pa ri ni nous avons ap pe lé la ju vé ni li sa tion du texte 18. Il ne
s’agit pas de mo der ni ser le texte (tant dans la phase de tra duc tion à la
table que dans le tra vail au pla teau), ni d’en faire une adap ta tion ar ti‐ 
fi cielle hyper- moderne sus cep tible de le rendre plus di geste pour les
jeunes gens de la troupe ou du pu blic. Plus qu’une ré ac ti va tion, la ju‐ 
vé ni li sa tion pré serve les traits his to riques du texte an cien, en cher‐
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chant à trans po ser à l’époque ac tuelle la vi ta li té et l’éner gie dra ma‐ 
tique ori gi nelles du texte, sou vent en les ac cen tuant, grâce à une
troupe de jeunes per sonnes. Le tra vail au pla teau avec les jeunes de la
troupe per met de mettre en avant et de sou li gner les élé ments de ré‐ 
son nance entre les deux époques, de tirer du texte les en jeux mo‐ 
dernes qu’il peut conte nir en fi li grane. Le met teur en scène se re‐ 
trouve face à un groupe gé né ra tion nel, uni cultu rel le ment par un ré‐ 
seau de ré fé rences et de pra tiques so ciales qu’il ne maî trise pas for‐ 
cé ment, et la troupe quant à elle doit se fa mi lia ri ser avec un texte aux
va leurs et à la langue qui pour raient lui sem bler étran gères.

Le pro cé dé de ju vé ni li sa tion consiste alors à s’ap puyer sur l’ar deur et
le bouillon ne ment des jeunes gens de la troupe pour cé lé brer un
texte et créer une ren contre entre un époque loin taine et des jeunes
co mé dien·ne·s. Celle- ci se fait par fois même à leur corps dé fen dant.
En effet, l’in ter pré ta tion d’un texte an cien semble im pli quer pour el‐ 
leux la ver ti ca li té et la ri gi di té du corps, qu’il faut, au contraire, lors
des ré pé ti tions, as sou plir et dé for mer pour ins crire la mise en scène
dans une tra di tion propre à la co mé die ita lienne de la Re nais sance où
le corps s’in vite dans sa glo ba li té, pour obs cène, sen suelle ou pa ro‐ 
dique qu’elle soit. Mais plus en core, c’est la pro non cia tion qu’il faut
sans cesse cor ri ger : alors même qu’il s’agit d’un texte tra duit et qu’il
vient de l’être par un groupe d’étu diant·e·s, il semble s’être cris tal li sé
en un texte figé, dès lors qu’il est dis tri bué à la troupe. Pour l’étu‐ 
diant.e, puisque le texte est an cien, il fau drait pro non cer chaque syl‐ 
labe et chaque « e » muet comme si on li sait des vers clas siques. Il
convient alors d’en sei gner un par ler fluide et une adresse claire des
ré pliques, au- delà de l’image pous sié reuse que peut avoir à leurs yeux
le texte de la Re nais sance.

17

Il faut aussi dé pas ser les ré sis tances cultu relles du fran çais face à
l’im port de mots ita liens  : la ver sion fran çaise de La Vé ni tienne, sui‐ 
vant les ten dances ac tuelles de la tra duc tion, a conser vé en par tie
l’ita lia ni té du texte, par exemple en choi sis sant de ne pas tra duire les
noms propres, les noms de lieux ou en core en in sé rant des par ties
chan tées en ita lien lors de la mise en scène. Le rôle du met teur en
scène est alors de ras su rer les étu diant·e·s qui se braquent dans un
« je- ne-sais-pas-parler-italien » en leur ap pre nant à dé pla cer l’ac cent
to nique fran çais de la der nière syl labe pour que Àn ge la et Va lè ria ne
de viennent pas An ge là et Va lé rià, ou pire, Madònna ne de vienne pas
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la reine de la pop Ma donnà. Un dia logue cultu rel franco- italien s’ins‐ 
taure ainsi par un texte dont l’ita lia ni té so nore ren contre la fran ci té
vo cale des jeunes gens, condui sant à une ré écri ture fré quente de la
tra duc tion qui s’en ri chit de l’ex pé rience sur le pla teau. Le texte est
sans cesse éprou vé par le corps et la voix, tout en s’en ri chis sant des
ap ports cultu rels et des jeux scé niques, par fois ga guesques, qu’ils
pro posent.

Sur le plan dié gé tique, la ju vé ni li sa tion passe par la mise en avant scé‐ 
no gra phique de la place des femmes dans la pièce  : en effet, si d’un
point de vue aca dé mique par ler de fé mi nisme pour La Vé ni tienne se‐ 
rait ana chro nique et dé pla cé (d’au tant que les condi tions de re pré‐ 
sen ta tions ori gi nelles étaient ex clu si ve ment mas cu lines 19), d’un point
de vue de l’ex pé ri men ta tion scé nique contem po raine, il est pos sible
de tirer la pièce vers la re ven di ca tion d’une sexua li té fé mi nine ayant
les pleins pou voirs sur son propre corps et sur celui des hommes. Les
femmes de viennent les agentes de leur propre sa tis fac tion sexuelle,
en ti rant le corps de Giu lio tan tôt d’un côté tan tôt de l’autre de l’es‐ 
pace scé nique, par le biais d’un grand drap, seul élé ment scé no gra‐ 
phique de notre mise en scène. Est- ce là for cer le texte ? Ou n’est- ce
pas plu tôt lui don ner une vi ta li té et une mo der ni té qui lui per mettent
de pas ser la rampe et de ré son ner au plus pro fond des consciences
d’une troupe de jeunes gens et de jeunes femmes de vingt ans ? L’ex‐ 
pé ri men ta tion, en ga gée et po li tique, d’une troupe de théâtre uni ver‐ 
si taire per met de prendre quelques li ber tés avec la ré vé rence aca dé‐ 
mique en don nant un nou veau souffle à un texte an cien par une re va‐ 
lo ri sa tion du canon lit té raire à tra vers une grille de lec ture qui soit
propre à notre époque.

19

Cette ren contre d’abord ti mide puis en jouée avec un texte an cien ne
se fait pas de façon li néaire et porte son lot d’hé si ta tions et de doutes
par fois, mais nous gar dons en tête l’af fir ma tion de Jacques Las salle : «
Le théâtre uni ver si taire c’est autre chose. Sa vant ou pas, doté ou pas,
il sera pri mi tif, gauche, lu na tique, fu re teur, bri co leur, in so lent, ico no‐ 
claste, donc en com brant et né ces saire parce que dif fé rent, ou il ne
sera pas 20. »

20

Mais quels sont les risques d’une telle ex pé ri men ta tion dra ma tur‐ 
gique sur les textes an ciens ? L’Uni ver si taire d’un autre temps bran di‐ 
rait le risque du contre- sens et de l’ana chro nisme  : le rôle de Giu lio
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est ré duit à un pan tin ri di cule au lan gage am pou lé et les quatre
femmes, dont l’édu ca tion sen ti men tale et sexuelle se fait au fil des
scènes, de viennent les me neuses de l’in trigue. Mais le Théâ treux du
XXI  siècle lui ré pon drait que l’effet sur le pu blic de 2017, les res sorts
du co mique, de la sur prise, du choc face à l’in at ten du des si tua tions
ainsi que l’en goue ment de vant l’éner gie com mu ni ca tive de la troupe
ne font que trans po ser la réa li té de l’effet sur le pu blic de 1536 lors de
la lecture- performance de la pièce par la Com pa gnia della Calza à Ve‐ 
nise 21. Sans pré tendre à la mis sion qui vi se rait à re cons ti tuer les
condi tions de ré cep tion de la pièce en 1536, il s’agit de trou ver les
moyens d’un effet sur le pu blic pro pice à le faire ré agir de ma nière si‐ 
mi laire au jourd’hui.

e

Ainsi devient- on les pas seurs non pas d’une tra di tion figée mais d’un
canon sans cesse en mou ve ment. Le ré per toire de la troupe se forme
au fils des ans, s’en ri chis sant de textes en ga gés et construi sant ainsi
ce qu’Au rore Evain ap pelle un ma tri moine, un en semble de textes qui
« per met[te] de dé cons truire la fa brique de l’His toire, et d’agir aux ra‐ 
cines de l’in éga li té 22 ». Cette forme d’en ga ge ment contri bue à fé dé‐ 
rer la troupe jusqu’à la re pré sen ta tion fi nale. Ca the rine Mon not, met‐ 
teuse en scène et en sei gnante de l’après- 68 à Vin cennes écri vait  :
« Le théâtre uni ver si taire se doit d’être ma ni feste. Spec tacles d’écri‐ 
ture ou d’im pro vi sa tion, ils marquent la mé moire des Temps, ils ren‐ 
forcent et sans doute ré vèlent les images du pré sent ; à nous de ré‐ 
veiller, d’in ter pe ler et peut- être de ré in ven ter 23.»

22

Il existe ce pen dant un vrai risque : en pri vi lé giant les textes, contem‐ 
po rains ou an ciens, qui s’ins crivent plus ou moins di rec te ment dans
une forme d’en ga ge ment et dans un dis cours po li tique sur la so cié té,
le dan ger est d’of frir à ces étu diant·e·s, et au pu blic des proches qui
viennent les voir, une vi sion dé for mée de la lit té ra ture ita lienne, celle
d’une tra di tion de théâtre ex clu si ve ment en ga gé et po li tique. C’est un
risque éclai ré que nous pre nons bien vo lon tiers en ces temps obs‐ 
curs, tant en Ita lie qu’en France, de mon tée des fas cismes et l’in ten si‐ 
fi ca tion des guerres cultu relles 24. Nous ins cri vons ré so lu ment notre
ac tion théâ trale dans la joie mi li tante telle que la dé fi nissent Carla
Berg man et Nick Mont go me ry  : «  La créa ti vi té et l’ex pé ri men ta tion
sont vi tales face aux forces qui non seule ment écrasent la déso béis‐ 
sance mais di luent éga le ment les dé si rs. […] Le mi li tan tisme joyeux
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NOTES

1  Maria POURCHET, West ern, Paris, Stock, 2023, [ebook s.p.]

2  En 2023, un étu diant a choi si de quit ter l’ate lier car, selon lui, les mo no‐ 
logues fé mi nistes de Fran ca Rame ne lais saient pas suf fi sam ment la pa role
aux hommes, voire était un ré qui si toire contre le genre mas cu lin. L’essai
« Pas tous les hommes quand même ». #no tall men, une mise au point sa lu‐ 
taire de Giu lia FOÏS (Paris, La Meute, 2025) n’était pas en core pu blié à
l’époque, sinon nous lui en au rions conseillé la lec ture.

3  Jacques LAS SALLE, « Un vi vier », in Théâtre Pu blic, hors- série 5, janvier- mars
1984, p. 24.

4  Ibid., p. 26.

5  Ibid., p. 27.

6  Le Théâtre uni ver si taire. Pra tiques et ex pé riences. The Uni ver si ty Theatre.
Prac tice and Ex pe rience, Ro bert GER MAY et Phi lippe POIR RIER (dir.), Dijon, Édi‐ 
tions uni ver si taires de Dijon, 2013. Voir éga le ment Ro bert GER MAY, «  Le
théâtre uni ver si taire  : jeux et en jeux », in Cou lisses, revue de théâtre, Varia,
Eté 1993, p. 32-39.

7  Pour une pré cieuse chro no lo gie du théâtre uni ver si taire, voir Mar cel
FREY DE FONT, « Elé ments d’his toire », in Théâtre Pu blic, op. cit., p. 8-12.

8  Jacques NI CHET, « Gran deur et mi sère du théâtre uni ver si taire », in Études,
mars 1968, 3, p. 403.

9  Sur l’ori gine an tique des masques et leur uti li sa tion dans le théâtre mo‐ 
derne, voir Ce sare MO LI NA RI, Sto ria del Tea tro, Milan, La ter za, 2007 (1972) p.
37 puis p. 51-52, et p. 104-105. Voir éga le ment Le Masque scé nique dans l’An‐ 
ti qui té, sous la di rec tion de Giu lia FI LA CA NA PA, Guy FREIXE, Bri gitte LE GUEN,
Mont pel lier, Deuxième époque, 2022.

10  Voir à ce sujet, Siro FER RONE, La Com me dia dell’arte. At tri ci e at to ri ita lia ni
in Eu ro pa (XVI- XVIII se co lo), Turin, Ei nau di, 2014, qui rap pelle que le théâtre
dell’arte était loin de n’être que le théâtre co mique des zanni. La co mé die
pro fes sion nelle des ori gines se ca rac té rise pré ci sé ment par la grande va rié‐ 
té des genres. Siro Fer rone af firme que c’est avant tout le contexte fran çais

est ce pro ces sus dan ge reux, trans for ma teur et ex pé ri men tal, fa bri qué
col lec ti ve ment et mené dé li ca te ment 25. »



La mise en scène de textes anciens à l’Université : entre clichés et juvénilisation

qui a ré duit l’image ita lienne au genre co mique  : «  Atti am mi nis tra ti vi
contri bui ro no dras ti ca mente all’im po ve ri men to della Com me dia dell’Arte in
terra di Fran cia » (p. 17). Voir éga le ment la tra duc tion ré cente de Fran çoise
De croi sette de l’ou vrage de Siro Fer rone (La Com me dia dell'arte. Ac trices et
ac teurs ita liens en Eu rope (XVIe- XVIIIe siècle), Sor bonne Uni ver si té Presses,
2024).

11  Une simple ob ser va tion em pi rique des cos tumes d’en fants dans les écoles
au Car na val en France ne peut que consta ter l’ef fa ce ment pro gres sif des
cos tumes d’Ar le quin, mé con nu des jeunes gé né ra tions et n’ayant d’at trait
que les cou leurs très vives des lo sanges. Cela pour rait être dû à la dis pa ri‐ 
tion en France des théâtres de ma rion nettes dans les parcs pu blics, qui
étaient, au moins jusque dans les an nées 1980, le lieu où les en fants pou‐ 
vaient ren con trer Ar le quin et s’en ins pi rer pour leurs cos tumes de Car na val.

12  Jac que line JO MA RON et Jean- Pierre SAR RA ZAC, « Le théâtre comme art et le
théâtre comme ac ti vi té », in Théâtre pu blic, op. cit., p.37.

13  Ibid., p. 38

14  Ce tra vail de tra duc tion et de mise en scène a abou ti à la pu bli ca tion du
texte, fruit du tra vail au pla teau, et d’un dos sier dra ma tur gique  : La Vé ni‐ 
tienne pour la scène, édi tion, tra duc tion et dos sier dra ma tur gique de Lucie
COM PA RI NI et Sté phane MI GLIE RI NA, Paris, Sor bonne Uni ver si té Presses, 2024.
Un nou veau chan tier sur la Ca lan dria de Do vi zi da Bib bie na est en cours au
mo ment de la ré dac tion du pré sent texte.

15  Sur l’agen ti vi té des femmes dans La Vé ni tienne, voir Lucie COM PA RI NI et
Sté phane MI GLIE RI NA, « In tro duc tion » in La Vé ni tienne pour la scène, op. cit.,
p. 9-27. Voir également à ce sujet : Laura GIA NET TI RUG GIE RO, « Fe mi nae lu den‐ 
tes nella com me dia ri na sci men ta le ita lia na: gli esem pi di Ca lan dria e Ve nie‐ 
xia na », in Ita lian Cul tu re, 18/2, 2000, p. 47-71, en par ti cu lier p. 52.

16  Sur l’hé do nisme dans La Vé ni tienne, voir La Ve nexia na, éd. Gior gio PA‐ 
DOAN, Ve ni se, Mar si lio Edi to re, 1994, p.12.

17  Ibid., p. 37.

18  Pour un dé ve lop pe ment du concept de ju vé ni li sa tion, voir Lucie COM PA RI NI

et Sté phane MI GLIE RI NA, « Désir de Vé ni tienne : tra duc tion et mise en scène
uni ver si taires d’une co mé die ano nyme de la Re nais sance  », in Mettre en
scène par la tra duc tion, Paris, Presses de la Sor bonne Nou velle, pu bli ca tion
en cours.
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19  Sur les condi tions de la pre mière re pré sen ta tion de La Vé ni tienne, outre
l’édi tion fran çaise pour la scène citée plus haut, voir Pier ma rio VES CO VO,
« Oggi d’i nos tri mimi senza ver go gna serà pu bli ca to. No te rel la per la Ve nie‐ 
xia na » in Vit to rio FRO MEN TI, Sil via CON TA RI NI, Fran ce sco RO GNO NI, Mi la na RO ME‐ 
RO ALLUÉ, Ro dol fo ZUCCO, Lin gua, let te ra tu ra e umanità. Studi of fer ti dagli
amici ad An to nio Da nie le, Pa doue, CLEUP, 2016, p. 167-177.

20  Jacques LAS SALLE, op. cit., p. 28.

21  Sur les Com pa gnie della Calza à Ve nise, voir Ed ward MUIR, The Culture
Wars of the Late Re nais sance. Skep tics, Li ber tines and Opera, Cam‐ 
bridge/Lon don, Har vard UP, 2007, p. 127.

22  Au rore ÉVAIN, « #Me too théâtre : se sou ve nir pour mieux com battre », in
#Me too théâtre, Paris, Li ber ta lia, 2022, p. 75.

23  Ca the rine MON NOT, Viengt’en à Vin cennes, Pro gramme de salle, [s.p], [s.e],
12 mars 1989.

24  Bien que cette ex pres sion naisse à la fin du XX  siècle pour la so cié té
état su nienne, l’évo lu tion ré cente des po la ri sa tions en Eu rope per met de lui
ap pli quer une grande par tie de la ré flexion de James Da vi son Hun ter (James
DA VI SON HUN TER, Culture Wars: the Struggle to De fine Ame ri ca, New York,
Basic Books, 1991).

25  Carla BERG MAN et Nick MONT GO ME RY, Joie mi li tante. Construire des luttes en
prise avec leurs mondes (Joy ful mi li tan cy. Build ing Thriv ing Res ist ance in
Toxic Times, 2017), Rennes, Éditions du com mun, p. 38.

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle ana lyse le théâtre uni ver si taire comme es pace de trans mis sion et
de ré éla bo ra tion de l’ita lia ni té dans le contexte de l’uni ver si té fran çaise. À
par tir de l’ex pé rience de l’ate lier La Mas ca re ta à Sor bonne Uni ver si té, il in‐ 
ter roge le rôle de l’enseignant- metteur en scène dans le choix du ré per toire
ita lien, de la Re nais sance aux écri tures contem po raines, et ses en jeux pé da‐ 
go giques, cultu rels et po li tiques. La no tion de ju vé ni li sa tion des textes an‐ 
ciens est dé ve lop pée comme un pro ces sus de ré ac ti va tion scé nique fondé
sur la tra duc tion, le corps et la voix, et l’at ten tion aux ef fets sur le pu blic,
fai sant du théâtre uni ver si taire un lieu d’ex pé ri men ta tion et d’en ga ge ment
po li tique.
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Italiano
Que sto ar ti co lo ana liz za il tea tro uni ver si ta rio come spa zio di tra smis sio ne
e rie la bo ra zio ne dell’italianità nel con te sto dell’università fran ce se. A par ti re
dall’espe rien za del la bo ra to rio La Ma sca re ta pres so Sor bon ne Université, in‐ 
ter ro ga il ruolo dell’insegnante- regista nella scel ta del re per to rio ita lia no,
dal Ri na sci men to alle scrit tu re con tem po ra nee, e i re la ti vi ri svol ti pe da go gi‐ 
ci, cul tu ra li e po li ti ci. La no zio ne di gio va ni liz za zio ne dei testi an ti chi è svi‐ 
lup pa ta come pro ces so di riat ti va zio ne sce ni ca fon da to sulla tra du zio ne, sul
corpo e sulla voce, e sull’at ten zio ne agli ef fet ti sul pub bli co, fa cen do del tea‐
tro uni ver si ta rio un luogo di spe ri men ta zio ne e di im pe gno po li ti co.

English
This art icle ana lyses uni ver sity theatre as a space for the trans mis sion and
re work ing of Italianità within the French uni ver sity con text. Draw ing on the
ex per i ence of La Mas careta work shop at Sor bonne Université, it ex am ines
the role of the teacher- director in the se lec tion of Italian dra matic rep er‐ 
toire, from the Renais sance to con tem por ary writ ing, and its ped ago gical,
cul tural, and polit ical im plic a tions. The concept of ju ven il iz a tion of early
texts is de veloped as a pro cess of scenic re act iv a tion groun ded in trans la‐ 
tion, body and voice, and at ten tion to ef fects on the audi ence, po s i tion ing
uni ver sity theatre as a site of ex per i ment a tion and polit ical com mit ment.
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